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Affaire Bellasi:
un escroc sur le meme pied

qu'un divisionnaire!
«Un scandale de plus au Departement de la defense!», ainsi pour-
rait-on resumer la reaction des medias suisses qui apprennent l'es-

croquerie d'un certain Bellasi. En cinq ans, ce secretaire d'etat-major,

utilisant un procede tres simple, a detourne pres de 9 millions

de francs dans les caisses du Departement. On comprend ces

reactions: elles correspondent ä celles d'une grande partie de l'opinion

publique, ll faut corriger certains contröles financiers dans

l'administration militaire. S'il est facile de «pouiller» la comptabili-
te d'une compagnie et d'ennuyer son commandant en invoquant
des reglements tatillons, comment maitriser le financement de

grands projets et debusquer quelques escrocs futes, brebis ga-
leuses de l'administration?

II n'en reste pas moins que la
Banque nationale aurait pu
debusquer Bellasi depuis
longtemps si un de ses collaborateurs

avait telephone ä des

commandants de cours qui pa-
raissaient avoir signe les

fameux formulaires.

D'emblee, tout donne ä penser

que Bellasi est un escroc-
mythomane qui, lors de ses in-
terrogatoires par le ministere
public federal, pratique la
tactique de la fuite en avant,
impliquant ses superieurs et
disant n'importe quoi. Un simple
indice : prepare-t-on une armee
secrete en rassemblant des

armes de collection et des mous-
quetons modele 1931? Carla
Del Ponte, sans doute plus ex-
perte ä demeler des reseaux
maffieux, perquisitionne dans
les bureaux du divisionnaire
Regli et de ses proches
collaborateurs, y place des scelles...

Quelle est son appreciation
de la Situation ä cette
occasion? Ignore-t-elle que Peter
Regli est l'un des meilleurs
chefs que notre service de

renseignement ait eu depuis
longtemps? Ignore-t-elle que
jusqu'alors. il s'est montre
intelligent, competent, honnete et
loyal? La parole d'un escroc
vaut-elle forcement celle d'un
homme d'honneur? Que se se-
rait-il passe si Bellasi avait
aecuse Adolf Ogi

Dans le sillage des mal-
adresses de Carla Del Ponte
suivent des « vautours » prets ä

tout, vu la proximite des elections

federales... entre autres.
le conseiller national socialiste
Pierre Chiffelle, omnipresent ä

la radio et ä la television, pour
qui il est indispensable de
supprimer les services de

renseignements. Son electoralisme
lui ferait-il oublier que tous les

Etats, petits, moyens et grands,
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doivent savoir ce qu'on veut
leur cacher? Ignore-t-il qu'en
France, on a successivement
«demilitarise». puis «remilita-
rise» certains services de
renseignements, mais qu'aucun de

ses camarades socialistes n'a
propose de les supprimer. malgre

des scandales

Sur la piste suisse des «chi-
mistes de l'apartheid», la
pretendue enquete de Jean-Philippe

Ceppi, journaliste-martyr
arrete par les services speciaux
sud-africains, diffusee il y a

quelques mois ä Temps present.
aecuse la Suisse d'avoir «hon-
teusement collabore» avec
l'Afrique du Sud. d'avoir prolonge
l'apartheid de plusieurs annees,
en vendant l'or sud-africain et
en faisant des affaires avec
Pretoria, malgre l'embargo.

Ceppi vise le service de

renseignements suisse, qui laissait
entrer dans le pays des Sud-
africains louches. L'un d'eux,
le docteur Wouter Basson, le

«Mengele de l'apartheid», ef-
fectuait des recherches sur des

armes chimiques selectives ne
frappant que les Noirs: il aurait
cree des «usines de la mort»
en Afrique du Sud... Le SR
suisse collaborait et aidait des

monstres coupables de crimes
contre l'humanite!

Ce scoop, qui vise ä creer un
sentiment d'horreur, suscite un
certain nombre de questions
auxquelles Jean-Philippe Ceppi
se garde de repondre: le SR
suisse connaissait-il, ä l'epoque,

la nature exacte des
recherches rigoureusement secretes

de l'equipe de Basson? Ne
pouvait-il pas penser qu'il
s'agissait de travaux touchant a la
defense chimique, vu que
l'Afrique du Sud est en guerre
contre des «forces de liberation»,

appuyees par Moscou.
qui pouvaient engager de
nouveaux toxiques de combat?

En pleine guerre froide Est-
Ouest. l'Afrique du Sud n'est-
elle pas une source de
renseignements de premiere valeur

pour les autorites suisses, alors

que l'on craint, ä juste titre,
une offensive du Pacte de
Varsovie contre l'Europe occidentale?

Ne peut-elle pas procurer
des informations-cles sur les
armements et la doctrine
sovietiques, ainsi que sur la guerre
chimique? Dans le monde du

renseignement, toute information

justifie des contreparties
qui n'ont rien de financieres...

Faut-il refuser de parier ä un

personnage sulfureux qui fournit

des donnees utiles ä la securite

nationale et qui ne demande

rien de sensible en contre-
partie? Le monde du
renseignement n'a rien de commun
avec celui des enfants de coeur!

Jean-Philippe Ceppi et
certains de ses confreres font-ils
dans l'angelisme, l'ignorance
ou la mauvaise foi, lorsqu'ils
refusent d'admettre que les
autorites politiques, surtout les

gens du renseignement, sont

amenes ä avoir des contacts
avec des personnes tres peu re-

commandables, qu'ils doivent
parfois compter sur le travail
de «dröles d'oiseaux». Quoi

qu'il en soit, ces journalistes
prennent pour du bon pain les

aecusations les plus farfelues
dirigees contre le service de

renseignements? Quelles sont
les intentions cachees derriere
cette sorte de guerilla anti-ser-
vice de renseignements? Pour

notre part, nous suivons le
professeur Poncet qui proposait
dans Le Temps que l'on decorät

immediatement le divisionnaire
Peter Regli...

Colonel Herve de Weck
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